
LE COMMERCE DE LA PERSE 
à M M M ? * " n"''"'rl 'l0 "• le **** "e F r a n c e 

Meohed. - Le commerce avec l'Angleterre est 
sasez Importai)I dans cette province. Pour ssnpecher 
les provenances des Indes de pénétrer en Russie sans 
payer de droits, le gouvernement russe propose de 
mettre des postes de douaniers tout le long delà 
frontière du kliorassaii: mais celte mesure ne semble 
pas devoir porter au commerce anglais, attendu que 
certain* produiti qui entrent en Russie ne peuvent 
cire fabriqués. 

Elle n'en • pat moins provoqué un fort mouve 
ment commercial en »8-94, car les négociants, en 
prévision des elfels qu'elle pourrait produire quand 
on l'appliquerait, ont l'ail afiluer leurs marchandises 
à Méched pour être dirigées MU- la Russie. Les den­
rées et produits dont ou ne peut empêcher l'entrée 
sont : Je llié. l'indigo, la mousseline, etc., seuls lus 
objets qui peuvent être fabriqués en Russie viendront 
en plus petite quantité i Meclicd. 

lin 93-94, les importations anglaises ont donc été 
élevées. 

Elles atteignent il t . I-QO liv. si. 
On a exporté do Méebedaux Indes pour5,688 1. si. 

d'Opium, i>our i,ïuO liv. st. de soie, pour lia liv. st. 
d'asaa foetida, enfin une certaine quantité de tur­
quoise. 

i in a exporté du Khorassan en Russie, dans la 
même année, pour près de 1,000,000 de francs de 
lame, pour 800.000 francs de coton, pour 1«0,( fr. 
do peaill, pour 130,000 francs de tapis, pour 
100,000 tranos de chalet, pour 50,000 francs détruits 
secs, pour 95,000 francs de toiles du pays, etc. : le 
total «les exportations représente t,400,000 francs. 
Le chiffre des exportations de Méched 2,400,000 fr. 
La ciiiitre des exportations de Méched en Afghanis­
tan, en comptant les produits qui traversent Méched, 
s'élève à 100,900 francs. La liussic a importé 
a,teo.ooo francs de marchandises, 

Los importations de Tauris et de la Turquie re­
présentant J3O,OOO fr , celles de l'Afghanistan 
3*0,000 fr. 

Les principales importations de Bombay consistent 
en thé noir et vert, pour Liô.OOo L. environ. La 
Rasade importe Ce préférence des cotons et des draps 
manufacturés, pour 790,000 fr. et des sucres pour 
:>jO,0O0 fr. Tauris envoie pour pics de (50,000 fr, de 
draps et de coton. L'Afghanistan envoie :ï Méched 
des peaux do brebis et d'agneaux. 

Redit. — Le grand commerce de Kecbt a élé la 
soie, mais depus vingt ans la soie était tombée au 
pins bas i>omt. après avoir constitué une des riches­
ses du pays- Elle a pris sous les auspices de Hadjt-
Mohammêd T'assau et surtout de MM. Paaealidi frè­
res, de Constantinople, qui se sont établis à Rechtet 
sont en relations d'affaires avec Marseille En 1891 et 
principalement on 18'.>3, le commerce a été bon. On a 
vendu en l'erse pour plut ne deux millions de francs 
.le soie deRechl, el de 500.0'O fTi Ue coton. 

Le ri-/, est aussi tics cultivé. 
La Russie en consomme pour près de 6 millions do 

francs, tandis qu'il n'en rentre que pour 400,000 fr. 
à l'intérieur de la Perse. En ltjîi, la Russie n'en 
faisait venir de Réélit que pour 500,000 francs 
tandis que l'intérieur en consommait pour une 
somme égale. 

Les trois quarts des cotons manufacturés qu'on 
trouve a Recul proviennent de lai riques de Man­
chester, ils arrivent par les roules île Tauvio et de 
Bagdad. 

Les cotons russes sont meilleurs, mais ils sont 
moins apprécies des Persan, Kn 18'.»*, Î000 ballots 
venus d'Angleterre tandis que la Russie n'en en­
voyait que 1,000 Malgré la quantité de forets exis­
tant dans le Ohilan, les bois ne sont guère employés, 
on s'en sert cependanl quelque peu pour faire du 
charbon qui est dirigé sur Téhéran et sur la Russie. 
On exporte, en outre, des loupes en France, et en 
Angleterre par la Russie. 

Tout 's les pêcheries de la côte persane sont i utre 
les niai us de M. Leonosofl qui les a affermées au prix 
île 10,000 fr. (or) par an. Sa concession, qui cal très 
avantageuse, a encore, parait-il, ES ans -' courir 
ayant été récemment renouvelé. 11 envoie îles quan­
tités énormes de aviar et d'esturgeons à Astrakan. 
•• Il a de grands établissements a Enzeli et à l'em­

bouchure du Seiid Rond. Certain poisson blanc «jtW 
maki) est en telle abondance qu'on pèche Jusqu'il ÎO 
•i 30 nulle pièces par jour. 

Ou expédie des poissons sèches de Recht a i inté­
rieur de la Perse. - - -

Recht produit un peu de sucre de qualité très nié-
liocre: einq cents charges environ entrent chaque 

année à l'intérieur: bien exploité ce commerce pour­
rait donner délions résultats, mais on ne tente rien 
pour améliorer ce sucre. 

L'ne nouvelle ligne de bateaux à vapeur do com­
merce à été établie outre Astara, tnxeli, Mecbed-i-Ser 
et Oi'-s et dessert ses pouits une fois par semaine. 

La Compagnie du •• Caucasse Mercure «envoie ses 
bateaux s Enaell une l'ois par quinzaine pendant 
l'hiver, et chaque semaine, d'avril au moins de no­
vembre. 

Azerbaïdjan. — Les importations en Azerbaïdjan 
ont diminué de onze millions do francs et les expor­
tations de près de cinq millions comparativement n 
l'année précédente do 1893. on calcule qu'un million 
de tabac, qui passait |K'r la route du Nord pour le 
Totnbak, -suit maintenant la route de Bouchin, Ex­
porté par Tauris oc tabac aurait, en effet, à payer de 
fortes taxes à la frontière. 

Les exportations en Europe et en Turquie consis­
tent principalement en fruits secs, en lapis, on 
opium et oncbàlcs. La Russie reçoit des raisins, des 
amandes et des peaux. 

On estime que la province exporte eu Kussic pour 
2,755.000 francs en Kurope et Turquie pour deux 
mi.'Uons et demi de marchandises, ce qui donne un 
total approximatif de plus de quatre millions u e 

francs. 
k On a importé principalement d Kurope, en iS'J3-04, 

•les articles de coton eolorié, du tué, des articles de 
laine, do la bonneterie; de la Russie, du coton, des 
sucres et de la cristallerie. 

Les importations se chiffrent, pour l'Europe, par 
huit millions de francs, et pour la Russie, par Z mil­
lions 175,000 francs, ce qui donne un total de plus de 
10 millions. , . , 

L'Azerbaïdjan est la province la plus riche et la 
plus peuplée de la Perse. Ses revenus, qui se montent 
,-i plus de six millions de francs, représentent à peu 
près le quart de ceux de louie la Perse. 

Cette piw\ ince compte deux millions d'habitants, 
de.nl deux cent mille environ constituent la popula­
tion de Tauris, qui a été. dans ie temps, le centre 
commercial du royaume. 

i .n cultive en Azerbaïdjan le blé, l'orge, les raisins 
et les amandes, mais majeure partie i\o^ céréales 
pourrit dans les dépota, faute de1 moyens de trans­
port. \ 

on aurait pu, il est vrai profter du lac dOurmiah! 

pour transporter les produits et denrées de Tauris 
dans pas régions avoisinant le lac, malheureusement 
le gouvernement de Maragha no dispose que de trois 
balcaux de vingt tonnes chacun à atfectucr à ce ser­
vice, ce qui est insuflisant, et ayant le monopolo de 
la navigation, il n'admet aucune concurrence. 

L'ouverture du canal de .Suez, d'abord, et ensuite, 
la prohibition du transit par la Russie ont porté le 
dernier coup au commerce qui existait entre Tauris, 
le nord de la l'erse el l'Europe. La plupart des arti­
cles sont importés au sud par les voies île Houchir et 
de Bagdad. I-qiahan et Cliiraz sont alors devenus de 
véritables entrepôts de la l'erse et Téhéran reçoit 
aujourd'hui directemunt de la Russie ce qui est né 
•suaire :i sa consommation alors que cette ville 
'approvisionnait précédemment à Tauris. Quant au 

(ihilan et Khorassan. ils sont également desservis 
par ht Russie. De plus, les frais de transport sont 
moins élevés par Bouehir que par Trébizonde et 
Erseroum. 

Par celte dernière roule, on paie actuellement 
si fr. 50 pour 50o livres, alors qu'auparavant les 
frais étaient de moitié moindres. La dépréciation de 
l'argent a porté aussi une forte atteinte au com­
merce, l'once cpii, en 1893, valait 3 fr. 50, ne re­
présente plus que t fr. 50, soit 80 0|0 do diminu­
tion. 

Les produits étrangers paient 5 U[0 de droits à l'en­
trée et cette taxo peut être versée en nature. Les 
cotons et les draps se Tendent les premiers do 11 à 25 
mois, les seconds de i à H mois de crédit. Les sucres 
et les thés se vendent au comptant. La plupart des 
maisons de commerce de Tauris ont des correspon­
dants à Constantinople. 

Klles ont un agoni de commission à Trébizonde qui 
garantit que les produits et denrées qui leur sont 
expédiés sont exactement destinés à la Perse sur 
laquelle ils sont dirigés, après les formalités, doua­
nières d'usage. Cet agent est tenu de fournir dans 
un espace île temps déterminé les pièces justificatives 
établissant que ces marchandises on transitent atteint 
le lieu de destination indiqué. 

S'il ne peut les soumettre aux autorités compéten­
tes, les marchandises ainsi entrées sur le territoire 
turc sont considérées comme étant de contrebande et 
paient 16 OfO de droits ad valorem au gouvernement 
ottoman. (A suivre.\ 

NOUVELLES OU JOUR 
Evasion île arasa forçais 

Tarascon. 2 juillet. — Cette nuit, trois forçats se sont 
évadés prés de la Rare. Condamnés par la Cour d'assises 
d'Aix, ils étaient dirigés sur la prison de Tarascon. Ils 
sout activement recherché-.. 

Le duel Tanilhadc .Wcrvvai-t 
p., r i s, i juillet. — La rencontra entre M. Laurent Tai-

lade cl M. Marwart, président de l'association des étu­
diants, a eu lieu cette après-midi, à six heures un quart, 
à la tour de Villebon; quatre balles ont élé échangées 
sans résultat. 

\ propos du t ra i té franco suisse 
Part*, 2 juillet. — Parlant du traité franco-suisse, 

l'ofneieax Courrier du Soir dit : 
«. si nous tommes bien informés, d'autres combinai­

sons, présentant une incontestable utilité pour notre pays, 
viendraient se rattacher dans un avenir prochain à"la 
reprise de nos saeieanes teintions avec nos sympathiques 
voisins.» 
Les ar res la l io i i s arliili-aii-os de I r a a e a i s . pa r 

lea autor i tés italienne» 
Parc, 2 juillet. — tu corresti «daul do la frontière 
Italie envoie à la lier* Parole, an sujet des arresla-

li MIS arbitraires el) ctu-es par le.-, autorité»italiennes une 
lettre0(1 il e-l dit i e qui suit : 

• Dernièrement, on de nos concitoyens, M. vallier 
iclor, de r.issoiles, fallut être arrêté dans la même re-
ion 11 ee n'est qu'en exhibant --.i carte île membre du 

Club alpin italien qu'il a pu rentrer en France.» 
irresp uidaiil rappelle ensuite l'odieuse arrestation 
a lieu dernièrement à Sourge de .M. Delalande, 

(tarde général rta f..rl. de Bdernière localité 
|:i••! pie agents forestiers qni tarent arrêtés i 

Vintiniille, et il ajoute : 
» p. ndaat le traie! — je in-us es récit d'un ds ces 

le cocher qui le-, conduisait a prononcé les 
•aroles soi vantes que je me permets de citer en deman-
lant pardou i uos leoteor* . 

• Cela me ierail égal de préeipilei ma vottare et mes 
cbe tus ilou- !•• ; e i i.' pour faire crevei tes cochons 

- de français », el esta s été ait ivee l'approbation ta--ite 
des autorités il é 

il nul en linh" et donner l'ordre S nos braves gen-
ucs de surveiller la iroiitiôro et en su ie d'aser de 

représailles ». 
AdjiHiiealioiiN MUBH • oiiniissioiiiiaii'es 

fans,<jmilet. - La Ljbrt Parois ds demain publiera 
sel ; ' • 

• Aujourd'hui devait avoir lieu aux Invalides l'adjudl-
alieu des effets de petit équipement pour le gouverne­

ment .le Paris et des corps d'armés de Hennés, Amiens, 
l'ourees el Marseille Chose singulière, personne ne s'est 
présentée. 

» l'n fait semblable s'étail produit lundi à l'occasion 
les adjudications concernant onze corps d'armée; . min 
in'iiie abstention samedi dernier à l'ours oti les fabri­
quais n'eut pu obtenir les modèles-types et ont for-
uiuié i •'" sujet une prolcslatiou demearée sans ré-
Hlllt- I 

l'n gros scandale en Allemagne 
Berlin, ? juillet. - Un gros scandale peut éclater d aa 

notaient a l'autre. tToici à propos de quoi : 
• Le comité .le direction cfq journal conservateur Is 

Gazette de ta Croix,rèoni a K elà l'occasion des fêles.avait 
ide ht révocation du directeur de ee journal,M. Ilaui-

iner-Sleiii, accuse d'avoir dilapidé I 
lut l'Ulil 

Le nouveau cabinet a tenu sa première réunion au- | 
jourd nui: on dément que Lord Salisbury publie demain 
un manifeste politique. 

Les proiri-ès du catholicisme à Berlin 
Paris, 2 juillet.— Lo Figaro de demain dit : 
« Nous signalions récemment les progrès du catholi­

cisme à Berlin, progrès que le gouvernement ne cherche 
pas à entraver. 

» Or, on vient de poser avec une erauil 

L'ambassade abyssinienne en Russie I retraites, de secours et de prévoyance, fondées an profil 
Odessa, 2 juillet. — Un accueil très chaleureux vient (des employés et ouvriers, 

d'être fait ici à lambassade abyssinienne qui se rend àj 2" sur le projet dq loi dont le Parlement est saisi con-

preniiere pierre d une nouvelle église catholique dan 
ville impériale, bêlait intéressant : cette uouve 
est dédiée à saint Louis, roi de france » 

solennité la 
que dans la 

cette nouvelle église 
ice. » 

lieux liateaux l ianeais captures 
par un navire anglais 

Douvres, 2 juillet. - Lo steamer Leader, en surveillance 
sur la cote a capture deux bateaux français qui péchaient 

ronds dû comité : 
H. Uainmer- sloin 

i tuât ion el un uai anl, 
uisse ou il publierait 
;• M. de M.iiiteuilel.ex-
leader de sou parli. et 

se teliifll.i, rolus^nl de qiull 
,i m, : .- •'•:' .ail. de se relin 
les faits ti 
favori de l'Kiiipercur, acte. !' 
aussi pour quelques député: 

• Oa raconte que dans ses épanebenients êpistotaires 
idiesses à M. lianueer -'.lein. M. de M.iiiteiillel, Dis de 
'ancien slalthalter d'Alsacu-Lcr: une, critiquait vivement 
a politique et la via privée éc i Rmpsrmr, 

» Aujourd'hui M. Haut mer Steln semble, par ses me­
naces, l'emporter inouiciihuiéuiciit, et il est encore à la 
tête de la Gazette d; la Croix; mais, nous le répétons, 
un gros scandale est prévu pour un jour prochain. » 
La composition du nouveau ministère SMBfJftalsj 

Londres, 2 juillet. — Nomiaatiops niiitislétielles : se­
crétaire en chef pour l'Islande . M. U(;rald Halfour. frère 
du premier lord actuel du rrésor et neveu de Lord Salis­
bury : lord civil de Pamiraxté, \!. Austen Chamberlain. 
Bis du ministre sclnel des colonies; tons-secrétaire d'Etat 
_ l'intérieur, M.Jesse collni'c.'s.ami persotn.eldu ministre 
actuel des colonies, sous-secrulaire ù'iCtal ans celogies, le 
comte de Selborne, membre de la Chambre des lords, 
gendre de lord Salisbury, ministre des postes et télégra­
phes: ce poste est généralement attribué i no membre 
delà Chambre des communes: il c-d attribué au duc de 
Norfolk, chef du parti catholique, vice-président du 
conseil: 

Secrétaire financier du iniuislère de la ISSMte, M. 
awall William: secrétaire de l'Amirauté, M. Kllison, 

Mac Cartaey; secrétaire des apostilles et, en même 
temps, secrétaire général dit parli conservateur, sir 
William Wabroad. 

Londres, 2 juillet. - Le niiui-tére anglais a été com­
plété parles deux Dominations suivantes : ministre des 
travaux publics M. Aiers Douglas; ministre de lagricul-
lure M. walter Long. 

dans les eaux anglaise: 

I n élrangrc accident à Dui.liu 
inibliu, 2 juillet. — lu uuvner ayant ramassé, dans 

la rue, un elui eu fer blanc, essaya de l'ouvrir; cet étui 
éclata, crililanl de petits plombs l'ouvrier.qui a succombé 
A ses blessures. 

I n complot con t re le Nultan 
Londres 2 juillet. — Lo correspondant viennois du 

Daily Nnot dit quo d'après des informations sérieuse», 
ou a découvert un complot tramé contre le Sultan ; on 
attribue cette conspiration au vieux parti turc, dirigé par 
Hassan-Pacha, ennemi personnel du grand vizir Said-
l'acha. Le bruit court aussi que les cadets de l'école 
militaire poucaldi se trouveraient compromis. 

L'Impôt sur les revenus 

Paris, 2 juillet. — La commission extraparlemetttaire 
de l'Impôt sur les revenus instituée au ministère des 
nuances a adopté définitivement ce matin le rapport de 
M. Cosle, qui résume les travaux de la commission. 
Avant de lever la séance, M. Cochery, président, a fait 
un discours dans lequel il a constate l'importance des 
travaux accomplis par la commission. 

Paris, 2 juillet. — La Ue chambre correctionnelle 
la Seine vient île rendre son jugement dans la célèbre 
affaire de l'Agence matrimoniale du Var. 

La fausse comtesse de Vars, Mme Authier, est condam­
née à quatre années de prison et 1,000 francs d'aineude: 
la fausse baronne de Piala, Mme Mayer, est condamnée 
à quatre mois do prison ; H. Crouzet, treize mois de 
prison : Mlle Niquet trois ans de prison ; Mlle llrappy 
trois ans de prison; M. Hubert de laChapeile cinq ans de 
prison par défaut. 

Mlle Martague est seule acquittée. Huant à M. de 
Segonzac, son affaire a élé disjointe pour examiner l'état 
mental du prévenu. 

Kn entendant le prononcé du jugement, la fausse ba­
ronne de Diala a éle prise d'une violente altaque de 
nerfs. 

Les manœuvres navales d'été 

Brest, 2 juillet. — L'escadre du Nord appareillé à dix 
heures, ce malin, pour commencer les mann-uvres d'été. 
Des exercices d'attaque nar les torpilleurs auront lieu 
celle nuit dans la baie de Morgal à yuiheron. L'escadre 
sera rejointe par le Hoche et le fJîiptitpue-LdBie. 

Toulon, 2 juillet. — L'escadre active sous les ordres de 
l'amiral de la Jaillea appareillé ce matin pour les ma-
nouvres. L'escadre de réserve appareillera demain matin, 
sous les ordres de l'amiral Cervais. Jusqu'à samedi, 
première période, manœuvres à simple action : puis l'ar­
mée navale se répartira en escadres A, H, C pour le 
simulacre des opérations de guerre. 

Le commandant en chef de l'armée anglaise 

Londres, 2 juillet. — il est question du maréchal 
lord Roberts pour succéder au duc de Cambridge comme 
commandant on chef de l'armée anglaise. 

Le maréchal lord Itoberts se distingua en 1881 dans la 
campagne d'Afghanistan, oit il commandait eu chef l'ar­
mée des Indes, 

Réunion du Conseil des ministres 
Paris, 2 juillet. — Les ministres se sout réunis co 

malin à l'L'iysée sous la présidence de M. l'élix l'aure. 
LBS 1XCIIIKNTS D* ÎUKOIIAII 

Le ministre de Is marias a communiqué au conseil 
des dépêches de bjeldah annonçant que te calme le plus 
complet règne en ce moment dans la région. 

LH I1AI T O I BASOIII 
Le ministre des colonies s entretenu ses collègues des 

mesures qui vont être |>rises pour la relève des effectifs 
du llant-Oub u^iii. 

I.A eiWf.NliiiN I HANCO-SIISSK 
M. rlibot ii annoncé qu'il devait conférer aujourd'hui 

dans l'après-midi ave- la commission des douanes de la 
Chambre. Le président du conseil sera accompagné par 
les ministres de» affaires étrangères, du commères et de 
l'agriculture. H insistera pour que la convention commer­
ciale Iranco-suissi vienne en discussion à très href 
délai. 

LA lîl.i ell.Mi: l'!> KTUBSS BS Ollolr 
Le conseil a autorisé le ministre de l'instriicliou publi­

que à l'aire voter par le Parlement avant la clôture de 
la session un credil de principe pour assurer l'applica­
tion do la réforme des études de droit. 

I.\ SITlATlO.-i M Si. M1I1MAN 
M. hiliet, président du conseil, a informé ce malin le 

consolides ministres que M. Mirmau ne recevrait pas 
l'autorisation de se rendre devant la commission qui 
examine la proposition du député socialiste de Reims 
sur la question des amendes tixées par les trihunaa». 

Par contre, le président du conseil a prévenu ses col­
lègues qtt il demanderait à la Chambre de voler dans le 
jdus bref délai possible la proposition déjà votée par le 
sériai sur les obligations militaires des membres d» 
IMrlenieiii. 

Celte loi votée, M. Mirmau pourrait au début m. me de 
la session d'automne reprendre régulièrement son siège 
do iléputc, après avoir satisfait a tontes ses obligations 
militaires. Ce serait la solution définitive du ce qu'on 
appelle la i/atstion IfsraMM, 

L expédition de Madagascar 

Marseille, i juillet.— Le paquebot Australu n, courrier 
d'Australie et Calédonie, qui doit toucher à Madagascar, 
partira demain après-midi avec ion passagers, parmi 
lesquels se trouvent M. éeriand, vice consul de France 
à Madagascar, plusieurs fonctionnaire; colonisas se 
rend; ut à Nouméa et cinq ofliciers d'administration, SI 
infirmiers et 22 soldats du 38e d'artillerie allant À Ma-
junga. 

l'cris, 3 juillet. — On écrit de Majunga, 12 juin : 
« L'amiral nieuaiuié, à l'occasion de sa nomination au 

grade de c iittre amiral, s offert aujourd'hui a bout du 
XJIre-liante tiuSalui un lunch aux ofliciers de terre et 
île moi . lis étaient lui) et sur la dunette merveilleuse­
ment décorée on a savoir combien l'entente et la cor­
dialité régnaient parmi ceux qui combattent ensemble 
sur celte terre lointaine. L'amiral l'a du reste atliriné 
dans un toast vibrant de patriotisme auquel le colonel 
Uolland a répondu. Dimanche dernier, à la messe du 
bord, l'aumônier a fait prier pour le nouvel'amiral. • 

Taris, 3 juillet. — Le ministre de la guerre a prescrit 
de désigner imna'iiialfnierU, dans iliaque corps d atmé?, 
un certain nombre de gradés, de simples soldats et d'ou­
vriers d'artiliene el du train des équipages asjj seront 
tenus prêts» partir pour Madagascar. 

Les volontaires seront d'abord inscrits sur la liste de 
départ. le surplus nu contingent a embarquer sera cous-
tiiué au moyen de désignations (sites d'ofiiee par voie de 
tirage an tort. 

Les militaires désignés no seront tous emliarqaès que 
si les besoins l'exigent : on choisira exclusivement les 
"rentiers à partir parmi les volontaires. 

Un pompier incendiaire 

Hambourg, 2 juillet. — Ou iie;tt d'arrêter, pré» de 
Hambourg, un individu qui était un des membres les 
plus dévoués dn corps des pompiers. 

Cet homme a avoué que depuis quelques années il 
avait mis le feu à plus de vingt-cinq luilinients. Ce mo-
noiiiane arrivait toujours un des premiers sur les lieux 
sinistrés pour lo sauvetage. 

pétersbouig.EMe secomposse de deux princes,— le neveu 
et le cousin du roi Ménélik, — de l'évèque de llarrar, 
d'un général et de six autres membres. 

Il y a ou un déjeuner et une revue des troupes. 
L'ambassade a assisté à différents spectacles. A son 

arrivée à Pétersbourg, elle déposera une couronne sur la 
tombe du czar Alexandre III. 

Etat inquiétant de la santé du prince de Bismarck 
Hambourg, 2 juillet. -Ou mande de Fnedrichsruhe 

au Co)V<;*poiidu«< de Hambourg que l'état de santé du 
prince de Bismarck laisse beaucoup à désirer. 

i Depuis environ une semaine on constate chez l'ex 
[chancelier un grand abattement physique; l'affaissement 
f et les douleurs faciales ont considérablement diminué 

sou appétit de telle sorte que le prince ue prend depuis 
quelques jours que de la nourriture liquide. Le comte 
Herbert est arrivé à Knedricusruhe. 

L.'tnsurractlon cubaine | 
New-York, 2 juillet. — Une dépêche de Key-West an­

nonce que le garde-côto américain Ma:-Lane a saisi près 
de Natsaa le gei'letle anglais» Annie ayant à bord des 
Cubains qu'on croit être des flibustiois en route à desti­
nation de l'île. 

L'armement norvégien 
Christiana, 2 juillet.— Après un débat très animé dans 

lequel le leader de la gauche, M. Ultmanu, a parlé en 
faveur de l'adoption des crédits importants proposés ac­
tuellement par le département de la guerre, le Storlbing 
a volé par 77 voix contre 36 une somme de 507,000 cou­
ronnes pour l'achat de nouveaux fusils et 782,000 cou­
ronnes pour acnat de munitions. 

cernant la responsabilité des accidents dont les ouvriers 

« Nous avons fait de grands sacrifiées pour l'ins­
tallation de ces appareils, en vue d'améliorer le 
bien-être de nos ouvriers et leur faciliter le travail. 

Les appareils ne peuvent fonctionner qu'à iacon-
snïan^obligatoire ' e U r tnWM * ' t ' ' "* ,*> i ,"<» d e l a s ' I «Ûon d'âaptrer fe'pôusstihre' de'bas""en'haut? îês^ou 

La Chambre nomme, pour l'étude de ces deux quSS-1Tnrttoe» «J»*»*î*.?*ô . t e nÎÎÎSa£ktojrovrir les taba 

CAMBRE DE COMMERCE DE ROUBJUX 
Séance du 22 juin 1895 

Présidence de M. GKOROES MOTTE, secrétaire élu 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté 

sans observation. 

Une pétition dos fabricants et négociants de ltoubaix 
attire l'attention de la Chambre de commerce sur la dis­
cussion des droits d'entrée des tissus français eu tlelgi-
que et demande son intervention auprès de M. le Minis­
tre du commerce et do l'industrie pour le pr'er de faire 
tous ses efforts alin de conjurer le danger qui menace 
notre industrie et notre commerce. 

Lo droit de 10 0|0 existant actuellement constitue pour 
la fabrique belge une protection contre laquelle il nous 
est déjà bien diflicile do lutter; la surélévation de fi 0|0 
qui a été votée par la Chambre des représentants, et qui 
est en ce moment en discussion devant le Sénat, entraî­
nerait pour les tissus un arrêt presque complet des 
relations commerciales entre les deux pays, et ce dans 
un bref délai, puisqu'il est question de fixer au ter 
juillet l'application du nouveau tarif. 

La Chambre décide qu'elle exposera la situation à M. 
le Ministre pourqu'tl prenne d'urgence toutes les mesures 
qu'il jugera propres à sauvegarder les intérêts de l'in­
dustrie et du commerce français si éprouves par la perte 
de nos principaux débouchés," et que copie de cette déli­
bération sera adressée à la Chambre de commerce de 
Tourcoing en vue de provoquer une démarche semblable 
de ia part de cette compagnie. 

lions, une commission de six membres, savoir : MM 
Louis Cordonnier. Ferdinand Leborgue, Eugène Motte, 
Bossut-Plicbou, Alexandre Vernier, Florent Carissuno. 

La Chambre avait cxprinié'à M. lo Ministre des Tra­
vaux publics le vueu que les écorces de chêne soient 
dénommées dans le tarif commun P. V. '•- 117 avec des 
prix analogues à cenx que les Compagnies du Nord et 
d'Orléans ont récemment proposé d'inscrire dans co tarit 
pour le transport des extraits liquides de châtaigniers et 
de chêne eu fûts expédiées du reseau d'Orléans sur celui 
du Nord en transit par la grande ceinture. 

Saisie de ce viru, la Compagnie du Nord a répondu 
qu'elle était, jiour sa part, toute disposée i y donner 
satisfaction et qu'elle avait engagé avec la Compagnie 
d'Orléans des pourparlers eu vue d'inscrire des prix 
réduits concernant ces transports dans le tarif commun 
V. V. n- tOU qui s'applique particulièrement aux bois et 
& leurs dérivés. 

M. le Ministre a pris acte de cette déclaration et donne 
à la Chambre de Commerce l'assurance que rien M sera 
négligé pour ebleuir une solution aussi prompte et 
aussi favorable que possible. 

La Chambre donne acte à M. le Président «les commu­
nications suivantes : 

f L'n numéro de La HépulitiQue de TArièft dans 
lequel M. P. i-'leury, publiciste à Argenteuii, annonce 
qu'il se propose d'entreprendre, à l'automne prochain,un 
voyage d'études commerciales autour du monde. Il tra­
versera les Etats-Unis, visitera le Japon, le littoral chi­
nois, le Tonkin, l'Annam, la Cochiiichiiie, llangke 
quelques ports de l'Inde, Cejlan et l'K.gypte. 

M. Fleury se tient à la disposition de toute personne 
ou de toute collectivité qui voudra bien faire appel à 
concours à l'effet d'obtenir des renseignements s 
complets que possible sur ces pays. 

2« liéponse de l'agent principal de la Conijiagnie trans­
atlantique au sujet du transport des marchandises de 
Koubaix en Amérique par le Havre. Cette réjionse a été 
communiquée a l'intéressé qui.de sou côté, communique 
a la Chambre copie d'une leilre écrite par lui à M. le 
Ministre du Commerce sur le même sujet et qui établit 
eu ontre que lo transport de Itoubaixcu Chine et au 
Japon est plus coûteux pat- Dunkerque que par Anvts 
•t Hambourg. La Chambre prend note do cette commun: 
cation ; elle suit d'ailleurs de près les progrès des l ri­
vaux destinés à mettre le port de Dunkerque en état do 
recevoir do grandes ligues, ce qui améliorerait la situa­
tion. 

.1" Lettre par laquelle M. le Ministre du Commerce el 
tle l'industrie appelle l'attention particulière delà Cham­
bre sur un rapport de M. le Consul général de Franco a 
Smyrne constatant que l'importation des articles do 
ltoubaix a augmenté, en IMS, sur lo marché de cette 
ville. — Cette noti a été publiée dans le Journal de 
Houbaix. 

4' Lettre de l'Union coloniale française remerciant la 
Chambre de commerce de ltoubaix dé s'être associée au 
vieil relatif à l'échange du traité italo-tuuisien, et lettre 
de M. le Ministre du Commerce faisant connaître qu'il a 
appelé d'une manière toute spéciale l'attention de M. le 
Ministre des affaires étrangères sur la lettre du i i juin 
courant par laquelle la Chambre signalait tes avantages 
que présenterait la dénonciation du traité de commerce 
entre la Régence de Tunis et l'Italie. 

Pour le Président et le Vice-Président absents 
Le Secrétaire élu, GEOHOKS MOTTE. 

tières. ce qui aurait annihilé le résultat de cette 
installation. 

•< Du reste, les tabatières ouvertes n'auraient pas 
pu amener un air plus irais, puisque la température 
intérieure de la salle était moins élevée que celle 
extérieure. 

•• Nous l'avons constaté avec un thermomètre 
qui a marqué 82" à l'intérieur et 25° à l'extérieur. • 

M. l'inspecteur du travail, qui devait se rendre au 
tissage Wihaux-Florin, mardi, pour ouvrir une 
enquête et rédigée un rapport, en a été empêché. 

La chambre syndicale des fabricants d'équipements mi­
litaires, a adresse à M. le Ministre de la Uuerre un 
mémoire de réclamations au sujet du cahier des charges 
relatif à l'adjudication des effets de la deuxième portion, 
et demande l'appui de la Chambre de commerce de 
Houbaix. 

Après avoir pris connaissance de ce mémoire, la 
Chambre de commerce déclare unanimement s'associer 
aux réclamations qui y sont formulées, lesquelles lui 
paraissent toutes justiliées et répondent à ses propres 
doléances contre des conditions et des pénalités dont la 
rigueur éloigne des concours les industriels sérieux peu 
soucieux d'y risquai leur houueur et leur fortuite. 11 est 
en effet à la connaissance de la Chambre de commerce 
que bon nombre de fabricants de la région, auxquels 
rexpérieoce interdit désoruais d'accepter de toiles con­
ditions, s'abstiennent de se présenter aux adjudications 
de l'Etat. 

la Chambre s'élève surtout contre le pouvoir exorbi­
tant et insolite accordé, par l'article li , aux commissions 
de réception de décider définitivement et sans appel sur 
les fournilui es soumises à leur examen. Ces commissions 
ne sont pas infaillibles, elles peuvent se tromper de 
bonne foi et n'avoir jias toujours les connaissances assez 
variées ou assez étendues pour juger sans erreur pussi- i r~.— — ~ r T » .-••». ~rv" ' • • • ! 

le la qualité des marchandises, liaiIleurs aucune ! nie.ntj.?.u. ,. 'Ap™sJ?sa,voir emportes a travers tout le 
juridiction n'est uns appel et, dans l'espèce, l'industriel 
qui a conscience d'avoir rempli scrupuleusement ses 
engagements et dont la considération el les intérêts sont 
en jeu, doit pouvoir aa moins recourir à une expertise 
contradictoire. 

Le même article li lixe un délai de quinze jours pour 
le remplacement des objets rejetés. Cette clause est irréa­
lisable, aucun de nos industriels ne pourrait s'engager à 
remonter, a labriquer à nouveau et à livrer, dans un 
ausai court délai et sous peine de retenues considérables, 
excessives, un article d'ailleurs spécial au service de 
l'année et dont, en cas do refus pour retard, i! ne saurait 
se défaire qu'avec grosse perle. 

La Chambre ds Commères aécide que ces observations 
seront transmises à M. le Ministre de la guerre eu le 
priant de les prendre en considération avec les autres 
réclamation» que ia Ciiambre syndicale des labricauts 
d'équipements militaires lai a adressées el auxquelles elle 
s'associe complètement, 

l ne circulaire île M. h Ministre du Commerce et de 
l'Industrie signale à l'attention do la Chambre de Com­
merce l'existence du comité de Madagascar, qui s'est 
constitué pour éclairer l'opinion sur les institutions de 
l'ile, ses richesse», ut repoudre à toutes les questions qui 
se posent à l'égard des établissements agricoles, indus­
triels et commerciaux qui pourront y cire crééi. 

La Chambre, comme marque dViiiéoi ni à cetle ouivre, 
tote l'abonnement sa ttutirtin mensuel que publie le 
comité de .Madagascar. 

L'Adininistralluudes postes et des telégrahes uonue 
is, par une note circulaire, qu'elle est disposée à faire 

doubler la ligne téléphonique des concessionnaires au 
cas Oh lenr communication serait affectée par les cou­
rants de la ligue de transport de force ou tramway élec­
trique de ltoubaix Tourcoing; mais qaa ces concession-
lianes auraient à supporter les irais d'entretien du 
nouveau lit, 

La crainte que Manifesta l'administration pour le réseau 
téléphonique sur les parcours du tramway électrique 
n'étonne guère la chambre de commerce et prouverait 
qu'elle même a ou raison de dégager sa responsabilité 
& l'endroit des graves inconvénients qui peu veut résul­
ter de l'emploi du système àdoptu par la Cnm|iagnlQ iz's 
tramways. 

Mais il est une règle de droit commun qui mot la 
réparation do tout dommage à la charge de qui en est la 
'•anse, t»e ce principe indéniable il résulte que si le dou­

taient de ligne et par suite l'entretien du nouveau fil 
seul nécessités par l'établissement des tramways électri­
ques, c'est à la Compagnie des tramways que cette charge 
incombe dans toutes les conséquences que l'entreprise 
entraîne. Les concessionnaires dont les lignes seraient 
affectées pour les courants qui transportent la force aux 
tramways électriques doivent donc être indemnes de tous 
frais, el leur protestation, que la chambre de commerce 
trouve justifiée à tons égards, sera transmise, par les 
soins de M. le Président, à M. le llirecteur des Postes et 
les Tél.'graphes du Nord. 

Par deux circulaires des 20 et 21 mai tS:S (reçues un 
mois après leur date), M. le Ministre du commerce et 
de l'Industrie demande l'avis des Chambres de com­
merce : 

i- Sur diverses propositions dont le Parlement est saisi, 
concernant l'organisation de la gestion des caisses de 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O U B A I X 

Excursion scolaire du collège N. D. des Vie 
toires de Roubaix à Dînant 'Belgique). — Le 
samedi 13 juillet, le Collège Notre-Dame des Victoires 
organise, cette année pour la première fois, à l'oc­
casion de la fôte de M. le chanoine Ghabé, une ex­
cursion scolaire extrêmement intéressante. 

11 s'agit de visiter la belle valléo de la Meuse, entre 
NamuT et Dinant, avec un séjour prolongé dans cette 
dernière ville. Les jeunes excursionnistes ont toutes 
les chances : la Compagnie du Nord veut bien leur 
donner un train à marche rapide, sans transborde 

département du Nord, la vallée de la Sambre et k. 
bassin industriel de Cliavleroi, les déposera en gare 
de Dinant avant 10 heures du matin. I's repartiront 
le soir, vers 5 b. lô de Namur, pour rentrer à Rou­
baix, via Aulnoye-Valeneiennes-Douai, vers 9 heures 
La réduction du prix du voyage atteint le maximum 
des concessions possibles. 

C'est une des plus jolies excursions que l'on puisse 
offrir à la jeunesse des collèges, et nous applaudis­
sons franchement à cet esprit (l'initiative. L'expé­
rience n'est du reste plus à faire : depuis plusieurs 
années un antre eollègo catholique de la région du 
Nord marche dans cette voie et a tout lieu de se féli­
citer do ces sorties où la discipline ne perd jamais ses 
droits et où les professeurs de chaque classe sont 
les directeurs, les guides et les paternels rompagnoiis 
de leurs élevés, 

L'excursion du collège de Roubaix aura lieu le sa­
medi 13 juillet. 

A noter que la Compagnie du Nord autorise l'ad­
jonction aux excursionnistes d'un groupe d'anciens 
élèves, mais dans la mesure des places laissées dis­
ponibles par la composition restreinte des trains de 
grande vitesse. Il serait donc utile de s'inscrire au 
collège sans retard. 

Les examens du brevet simple. — Nous sommes 
heureux d'enregistrer le nouveau succès obtenu par 
les élèves des Dames de la Sainte-L'niou, rue/Iu Vieil-
Abreuvoir ; .Mlles Juliette Hroquet, Germaine Hlon-
det, Hélène FaidJherbe et iiabrielle Lalleniand ont 
passé, de la l'ueon la plus satisfaisante, à Lille, les 
examens du brevet simple 

Le kiosque de la Grand 'Place, — Les travaux 
d'installation du kiosque de !a Orand'Plaee sont 
poussés avec activité en vue de la fête du 14 
.juillet. 

Le service d'inspection lies denrées alimentaires 
de Roubaix a saisi, pendant le mois de Juin, pour 
différents motifs, 1,d("»4 kilog. de viande, 1,771 kilog. 
de poissons, li'O kil.de fruits et légumes et loti litres 
de lait battu. 

La grève destisserandes chez M. D. Wibanx 
Florin. — Quelques-unes des tisserandes grévistes 
de l'établissement D.Wibaux-Klorin, rue de la Fosse-
aux-Chènes, ont repris le travail lundi matin. 

on sait que, samedi, cinquante-cinq ouvrières 
avaient quitté le travail, donnant pour raison que la 
chaleur de la salle du tissage était trop élevée, et 
que les patrons avaient refusé d'ouvrir les va­
sistas. 

Ceux-ci n'avaient pas accédé au désir des ouvriè­
res parce que des appareils ont été installés ainsi 
que des humiditieateurs pour renouveler l'air et en­
lever la poussière. 

Voici ee que l'un des patrons a déclaré à un de nos 
collalx>rateurs : 

Une scène de ménage. — lil cordonnier, Charles 
llubercbt, âgé de t',2 aus, demeurant rue de Sully, étant 
en état d'ivresse, lundi après-midi, a menacé sa femme 
de la frapper à coups de tranchet. 

Vu agent est intervenu et a conduit le cordonnier au 
dépôt de sûreté. 

Croix. — Réunion du Conseil municipal. — Noos pn-
blious plus loin le compte rendu d'une séance du Con­
seil municipal de Croix. 

— loir rixe entre voisins. — Un peintre, Anatole Le-
maire, âgé de 33 ans, demeurant nie de llajiauiiie. s'est 
pris do querelle, lundi matin, avec son voisin, Charles 
Degoay, cliaulleur, âgé de 14 ans. Celui-ci a été roué de 
coups et s reça quelques contusions à la tête; il a porté 
plainte à M. Séguin, commissaire de police i Croix, qui a 
ouvert une enquête. 

Wasquehal. — l'ne jeune fille qui se suicide. — Maidi, 
vers cinq heures et demie du soir, des gamine, qui 
jouaient sur le pont du Petit Cottignies, aperçurent une 
jeune lille paraissant âgée de 16 à 20 ans, qui se jetait 
dans le canal.Ils s'empressèrent de prévenir les éelnsiers 
Bruno (bicq et Cuylfelaere, qui firent iroriié.liatement 
des recherches, à l'aide d'engins de sauve.Vago, mais sans 
résultat. Le bateau Gaston vint à passer un moment 
après: le patron lit également des '.ec'.ierehes, niais ue 
fut |ias plus heureux que les éclusi,err 

Jusqu'à présent aucun indice u'rf permet d'établir l'iden­
tité de la suicidée. 

Lannoy — Conseil m un. cir.al. — Le Conseil munici­
pal d- h—ne devait se réu'.nr. mardi soir, à huit heu­
res; siv conseillers seiiloniant étaient présents, la réu­
nion a été ajournée i nne. date ultérieure. 

— I a roi de cluiussurvs. — In journalier, Louis lit 
viere, âge de 2»; ans, demeurant a Anstaing, s'était em­
pare d'une paire de bottines neuves qui se trouvait dans 
la cour d'un oabare.tier de Fores!, Henri Delattre. 

Il a été arrêté à Lannoy et condnit mardi à Lille. 

Lys lez Lannoy. — Les mutations pour 1S96. — 
M. le coiitrcileur des contributions directes se rendra à la 
mairie de Lys-lez-Ltnnoy, le mercredi 10 juillet, à nesf 
heures du matin, pour les mutations à faire pour l'année 
18%. 

Hem. — Entre camarades. — L'n manœuvre de maçon, 
Alexis Jacgère, âgé de 14 ans, retournait chez lui, Inndi 
soir, par la route du Petit Lannoy. Chemin faisant, I! lit 
la rencontre d'un de ses camarades, Lucien Dellrennes, 
âgé de 18 ans, qui se livra sur lui à des violences lé­
gères. 

Le frère de l'agresseur, Kmile IlelTrennes, étant niiar-
venu, envoya rouler Jacgère dans le fossé qni be.rde la 
route. La gendarmerie de Lannoy a ouvert une en­
quête. 
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T_a création d'un troisième canton a. Tour­
coing. — Los ministres delà Justice et de l'Intérieur 
viennent do déposer sur le bureau de la Chambre 
un projet de loi portant création d'un troisième 
canton à Tourcoing ; voici l'exposé des motifs : 

Messieurs, le (joustol d arrondissement de Lille^ se 
tant sur l'arianiiiiiiii ml considérable de la popula­

tion des dent cantons de Tourcoing, qui était U'.js, 
d'ajirès le dernier recensement do Ilo.iSO habitants, et 
qui atteindra iiinrlulinismnl i:tu.ooo. a émis, le *i juillet 
ISO», un vo-ii tendant à ia division du cauton Nord en 
deux cantons. Le canton Nord n'aurait plus été composé 
que de la parti* du territoire de Tourcoing qui en dépend 
acluellemeut el de la commune de Neuville. Les autres 
communes auraient formé nu nouveau canton avec llal-
l il i n pour chef-lieu. 

•i L'enquête laite dans les communes intéressées a 
iénioiitré qu'il état, en elfet, nécessaire de modiiier 
l'état de choses actuel et d assurer à celte importante 
aegloiuération une re|irésentation plus éqnitable dan* 
l'Assemblée départementale ainsi que dans le CouseiL 
d'arrondissement: mais le projet prtmit'f a du être rec­
tifié. 

« Kn établissant le chef-lieu du nouveau canton A 
llallinn, on soulevait de graves objections de la part îles 
habitants de idusieurs communes qui ont afec Tour­
coing des relations fréquentes et des moyens faciles c1' 
communication. Il a paru préférable de maintenir 

dans le canton sud. 
» La population serait ainsi répartie entre lea 
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grands appartements de réception, le laissa seul et lit 
remettre la carte à mademoiselle Harmant par la 
femme de chambre. 

Aussitôt après avoir lu le nom du visiteur, Mary, i 
dont la toilette était achevée depuis longtemps, dos j 
cendit. 

— Bonjour, monsieur l'avocat ; — lit-elle de l'air 
le plus gracieux on tendant la marné Georges Darier; ! 
— votre visite n'étail pas j> air moi, j'en suis par­
faitement sûre, mais je vous sais gré d'avoir pensé j 
A nie dire un petit bonjour... — Asseyez-vous, et j 
causons. 

— Comment allez-vous, mademoiselle ; . . 
— A merveille., je ne me suis jamais aussi biei 

portée... 
L'n subite! violent accès de toux lui coupa lit pa 

rôle. 
Maudite Unix '! uuiiiuura-t elle d'une voix i 

peine distincte quand la crise fut tinie. — Elle est 
d'une opiniâtreté désolante, el singulièrement éner­
vante : 

l-i.i uicine temps, ello essuyait son front mouillé tle 
sueur. 

— Nous toignea-vous au moins de mono à la 
faire disparaître ; — demanda tieorges, qui savait 
fort bien do quel mal incurable la jeune lille était 
atteinte. 

— .le ne fais que cela!! — répliqua Mary. — Les 
médecins in'excèdent à force de médicaments!... 
Un peu d'irritation de la gorge cela doit être facile ;i 
combattre, cependant! — Bah! ee ne sera rien. — 
Ne parlons plus de moi.. Vous veniez pour voir 
mon père ' 

— Oui, inaileiiiois.-n . , 
— li est absent pour trois semaines, ce qui veut 

dire qu'il ne sera île retour ;i Paris qu'au commen­
cement du mois prochain. Le but de sou voyage est 
de faire des anuats dans les forges...—11 ira jus-
l'u'en Belgique, ;t Mous et à Gharleroi pour les char­
bons... — \ l'.ourbevoie les travaux marchent le 
mieux du mon..'?, à 00 qu il parait . . .—Moi. p«n 
compte que l'usine pd'di'a fonctionnel- un mois 
après oon retour. . . — Bref je suis seule et il y a des 
moments, je l'avoue, où celte solitude me parait I 

lourde... — Voyons, qu'aviez-vous à dire à mon 
père '. — .le suis en correspondance régulière avec 
lui et, s'il est question d'une chose pressée, je 
peux lui parler de votre visite et lui en expliquer le 
motif. 

— Il sera temps de lui donner cette explication 
a s. .n retour, mademoiselle, mais je suis heureux 
de l'occasion qui se présente d'en causer avec vous... 
•le vous demanderai de m'appuyer de toutes vos 
forces... 

— .le loferai bien volontiers... — lie quoi s'agit-
il ; 

— Dr placer dans l'usine de M. Harmant un ieune 
homme, élève de l'Kcole des Arls-et-.Métiers, dessi­
nateur et mécanicien distingué... 

— Ce jeune homme est de vos amis ! 
— Un ami de collège, oui. — Il a été cruellement 

frappé par la tin tragique de son père, auquel on a 
volé toute sa fortune, et par la mort d'une tante qui 
l'aimait tendrement, mais qui ne possédant rien, n'a 
pu lui rien laisser. — 11 n'a pour vivre que son tra 
vail. 

— Coque vous demandez, monsieur Darier, est 
un acte d'humanité, et je m'y associerai de grand 
oosur... —Votre ami peut compter sur mot . . — 
Je ne négligerai ris» pour le faire agréer. . . — Je 
réponds presque du succès. — Mon père doit ar­
river le a du mois prochain... - Q u e votre pro­
tégé, qui sera lo niièii, vienne le >, et nous agi­
rons... 

— Vous êtes bonne, mademoiselle, et je vous re­
mercie de tout mon coeur... 

— No me remerciez pas... — répondit Mary après 
une quinte de toux plus violente que la première. — 
Rien n'est fait encore... — Cependant, je crois que 
vous pouvez emporter d'ici beaucoup d'espoir... — 
Dans ma prochaine lettre je dirai à mon père que je 
vous ai vu et que je vous ai promis quelque chose en 
son nom... 

Georges s'était levé. 
Il tendit la main à mademoiselle Harmant. 
— Vous mo défendez de vous remercier.et j'obéis... 

_ dit-ii _ Mais je m'en râla le cœur gonflé de gra­
titude...' 

Mary lui serra cordialement la main et le recon­
duisit jusqu'au vestibule 

Le .jeune avocat retourna rue Itonaparte et écrivit 
un mot à Lucien pour lui faire connaître le résultat 
do sa démarche. 

Le lils de .Iules Labroue n'avait plus qu'à at­
tendre. 

Nous avons laissé Jeanne Kortier, sous les habits 
d'une religieuse, dans la neige, en face de la 
porte principale de la maison centrale de Cïer-
mont, au moment ou la pauvre femme consommait 
son évasion avec tant d'audace et do sang-froid. 

Le gardien, convaincu qu'il venait de laisser passer 
la sœur Philomène allant à l'église paroissiale rejoin­
dre ses compagnes, avait fait jouer derrière elle les 
lourdes clefs dans les serrures massives, et était venu 
reprendre sa place auprès du poêle de fonte où ron-
ftait un feu de houille. 

Jeanne lit quelques pas sur la roule qui conduisait 
à la ville. 

Tout à coup elle s'arrêta on chance.'ant et porta la 
main à son cieur. 

L'émotion qu'elle venait de ressentir en se voyant 
libre l'anéantissait. 

son corps entier tremblait, tandis que de grosses 
larmes do joie coulaient sur ses joues. 

Cotte émotion violente fut d'ailleurs de courte 
durée. 

La veuve de Pierre Fortier se dît qu'il n'y avait pas 
un instant à perdre; que dans quelques minutes on 
pourrait s'apercevoir de sa fuite et mettre les gen­
darmes à ses trousses. 

Or, elle voulait à tout prix rester libre, 
Elle voulait à tout prix retrouver ses enfants. 
Puisant du courage dans oette pensée, elle se diri­

gea rapidement vers la ville et disparut au milieu 
d'un dédale de rues étroites et sombres dont les bou­
tiques, à de rares exceptions près, étaient encore fer­
mées à cette heure matinale. 

Depuis longtemps déià Jeanne s'était tracé la 
ligne do conduite qu'elle devait suivre. — Elle 
avait décidé ce qu'elle ferait si elle parvenait à 
s'évader. 

Après avoir marché très vite pendant un quart 
d'heure, elle ralentit le pas et chercha du regard au­
tour d'elle. 

Une femme tenant une boite au lait à la main se 
dirigeait de son côté. 

— La gare du chemin de fer, madame, s'il vous 
p'.ait ? — lui demanda la fugitive au moment où elle 
se croisait avec elle. 

— Tout droit devant vous, ma sceur... — Vous y 
serez dans trois minutes... 

— Merci, ma bonne dame... 
— Il n'y a pas de quoi, ma sceur... 
Jeanne reprit sa marche rapide. 
Vers le milieu de la rue qu'elle suivait, une bout 

que qu'on venait d'ouvrir attira son attention. 
C'était un magasin de lingerie, de mercerio et de 

vêtements confectionnés. Deux becs de gaz l'éclai-
raient à l'intérieur. 

Jeanne en franchit le seuil. 
La patronne, femme d'un certain âge, rangeait des 

étoffes sur les comptoirs, 
— Que désirez-vous, ma sœur ; — demanda-t-

elle. 
— Je voudrais avoir, — répondit la veuve de 

Pierre Fortier, un vêtement complet très chaud, — 
c'est pour une pauvre femme que je vais visiter.. . 
Elle est à peu près de ma taille... 

— Je vais vous faire voir quelque chose qui vous 
conviendra, j'en suis sure, ma soeur. 

Et la marchande tira d'un rayon placé derrière 
elle une pile d'objets de confection qu'elle déposa 
sur le comptoir de chêne ciré, 

— Voici, — reprit-elle, — une jupe en gros 
molleton gris de fer. — On ne peut rien trouver de 
plus chaud... 

— La couleur est bonne, — je prends cette jupe... 
— Vous voulez un vêtement genre caraco n'est-

ce pas, ma sœur ? 
— Oui, c'est oela... 
— Eu voici un en étoffe semblable,, • 
— Mettez-le avec la jupe . . . — L'n bonnet de linge 

maintenant,.. 
En quelques secondes Jeanne fut servie. 
Elle prit en outre un grand fichu de laine, se lit 

envelopper le tout dans un morceau do v-ro-e et 
paya. * " « * l 

— on voit que vous êtes pressée ma sœur — dit 
la marchande en rendant de fe m o n n a i e . - Vous 
partez peut-être par le cher.mi , j e ter qui va sur 
Paris . . — Il M passera qu'à sept b.eui-es quarante-
trois minutes... H 

Puis elle ajouta, après avoir; consulté un oeil-de-
bo-ut placé au-dessus de la o a iS S e -

— Nous aven encore un q u a l . ' t d'heure... 

, J-VI11 
Jeanne pensa que la prudence la plus élémentaire 

lui commandait de OCAtoor la change à ia marchande 
Aussi répondit-e'.ie : 

; , e suis pressée, c'est vrai, parce que j 'ai pour 

ligule01 ' C " r e W ' 1 ' r o f l i c e ' m a i s ->e n e quitte pas 

Et, prenant son paquet et sa monnaie, elle partit 
— I n quart d'heure . . -pensait-elle. — Et le" 

jour commance à poindre.-. —J'aurais voulu pour­
tant changer de costume. . . — Mais où ' . 

EKa marchait toujours. 
fioudain elle vit une porte ouverte, — une sltee 

sombre. 
Elle y courut. 

Au fond de l'allée se trouvait un escalier dont on 
devinait vaguement les premières marches au milieu 
des ténèbres. ™ 

La fugitive enleva vivement la coiffe onVIl» 
portait et la roula. - ElleôLa la pelisse^ÙT couvrit! 
ses épaules, dégrafa le corsage du vêtement d> 
religieuse, détacha le jupon. p5is en c C t f Ï Ï l £ 
vêtit la jupe et le caraco qu'elle venait d'acheter et 
se coiffa du bonnet de linge, en ayant soin de 
ramener ses cheveux suc ses tempes 

Après avoir passé autour de son "cou le fichu de 
lame elle ht un paquet du costume de sœur de 
chante, le noua dans le morceau de sergTverte 
puis, le mettant sous son bras, quitta l'allée et se 
dirigea vois lo chemin de fer, i<*"*» *"ae « se 

(A suivre) 
XAVIER UE MONTÉPIN. 
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